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6° DERNIERE 


ANCIEN ORGANE CLANDESTIN 


E DE LA RESISTANCE 


e la 


APRÈS AVOIR TRAVERSÉ LA HOLLANDE 


NE COLONNE ALLIÉE 
ATTEINT L'EXTRÉMITÉ SEPTENTRIONALE 


LA BULGARIE 


déclare la guerre 


LALLEMAGNE 


l'Associated Press que la 


ligne Siegfried 


Siegfried, les opérations 


T 


torte d'une centaine de divisio 


1l est évident que 


puissance naguère invincible, n'a 


teignaii 


et de sa clique 
, se seralent décidés 


d'Hitie 
thode dire 


Cette explication n'est 


puissance offensive des alliés. Dan, 
ce cas, résister partout, autori: 


facilité par 
points essentiels. 


France quelque 200.000 Allemand: 
qui évolient au sud d 
direction de la trouée di 
troupes dispers 
depuis les côtes de l'Atlantique 
autres près de Dijon, d'autres en 


Les prisonniers allemands 


dans les cages 


du Zoo d'Anvers 


ANVERS, 7 septembre La 
rapidité de l'avance alliée a pris au 
dépourvu la garnison d'Anvers. 
Celle-ci est actuellement prison- 
nière dans les cages aux lions du 
Zoo.. Certaines sont réservées aux 
simples soldats qui jouent aux 
cartes ; d'autres aux officiers qui 
s'efforcent de garder leur si 
perbe ; deux cages abritent les 
« collaborationnintes > belges des 
deux sezes 


core entre Saint-Quentin et Mons 
sans compter les garnisons qui tien- 


nent Saint-Nazaire 
Le} 


Lorient, Brest, 
vre, Boulogne et Calais... 


Au sud de la Loire 


———_—_———— 


Les opérations sur lesquelles es 
remselgnements demeurent les plus 
rares intéressent la région immé- 
diatement au sud de la Loire, Les 


— L’enn 


L a un nom, Pétain. 
Jamais on ne dire assez | 
mal que cet homme à fait à la 


France. 


La défaite de 40 a des causes 
multiples, Mais dans le domaine des 
responsabilités personnelles, nul n'en 
à plus que ca maréchal de France, 

Il était avant la guerre la plus 
haute autorité militaire de ce pays. 
|| ll n'a rien fait pour le défendre con- 
| re la marée montante du germa- 

nisme. Il faisait construire des 75 
quand nos ennemis fabriquaient des 
chars. Il faisait couler du: béton sur 
una moitié de notra fronti 
laissant ouverte l'aufre moi 
|| ghand des esprits lucides lui eri 
gùn la guarre future serait une guer- 
te de mouvement. I! sabotait la dé- 
fense nationale quand la 
comptait sur lui, 

Pourquoi ? 

Par incapacité bien sûr, mais aussi 
par haine, 

Pétain haïssait la République et 
tout ce qui, depuis cent cinquante 
|| ans, a fait de la France la lumière 
|| des nations. H haïssait la Révolution, 

H haissait la démocratie. Et plutót 
|| que de voir la France républicaine 
a à la Russie des Soviets, rem- 
porter une victoire sur les Etats 
fëscistes, il préféra perdre le pays 
qui lui accordait sa confiance. 

On dira un jour ses infriques avant 
la guerre avec les organes pro-nazis, 
tels « La Victoire » de Hervé, ses 
tapports occultes avec l'ambassade 
d'Allemagne, On dira comment, en 
|| Pltine guerre, avac léside de Fran- 


|| ment, On dira quel fuf son rôle dans 
la Cinquième colonne... 


Nous ne voulons retenir ici que 
son action depuis l'Armistice, Ce 
| vieiard vaniteux porte devant l'His- 
toire et devant la conscience hu- 
la responsabilité écrasante 
d'avoir flatté les instincts les plus 
bas et exploité las sentiments les | 
Plus nobles de tout un ple, 


ANDIS que les forces alliées se regroupent en avant de la ligne | Charité-sur-Loire et à Pouilly 'en- 


dont près de 600.000 sont prisonniers et 400.000 hors de combat. 


effectifs 
allés qui ont mis en déroute cette 


nt pas, et de loin, à des 
chiffres comparables, La stratégie 
nazie « s'accrocher partout nu ter- 
rain » au prix d'une énorme disper- 


par la mé 


nt ils dis- retraite, ont atteint la 


évidem- 
ment qu'une hypothèse, car il se 
peut aussi que le haut commande- 


ment allemand n'ait pas cru en ja « Nous voulons rétablir 


Quoi qu'il en solt, il reste en 


, les uns opérant 


DE LA FRANCE 


nation | 


co, il térpillait l'action du gouverne- | 


marquent un léger temps d'arrêt. tre Cosne et Nevers. 


ns, soit plus de 1.200.000 hommes, | d'essence, et réquisitionnent vol. 

tures et chevaux dans les fermes. 
Ce qui explique la lenteur de le 
repli. Les F.F.I, minent les routes 
et coupent les ponts mais évitent, 
Len certains endroits, de harceler 
directement l'ennemi afin d'éviter 
les représailles dont serait victime 
la population des villages traver- 

és. 


„et la Hongrie 


F.FL tiennent solidement une ligne 
t- qui part de Bordeaux et qui passe 
par Angoulême et Ruffec, A 200 
kilomètres plus au Nord, fls ont H- 
béré Loudun. Un large couloir per- 
|met donc aux Allemands de se re- 


ciellement fait connaître qu’elle 


a n été mi plier en direction de l'Est. Aux i i 2 : président du Gouverne- 
slon den forces a dono AAA me a A iu nouvelles, le FFT avétent |: Cependant les Armées alliées con. e crepuscu e NAZI ||ment provisoire, pronon- 
araale, Orat comis Es ent LE | aa FA rétréelr Le goulot dans in tnuent leur avance. rénérale en cera. lui important: dip- 
ae) 5 | région de Vierzon, ville que les Al- direction de la ligne Siegfried. On pe i apet RU e 
s'ig'y avait pae de 18 Dart du Et lemands ont évacué après avoir sait que des patrouilles amérionl- £ FE voquer ritoire allemand’ Hitter, contre || °UTS Mardi prochain, 12 
EUDéré de défaite, Les rénée ibris et Srlles-sur-Cher, au nes opèrent en territoire allemand H PA Aent di OVa raene ane es astres at ia || Septembre, au cours d'une 
pi é de 4 b mà | i -r a d'urgençe. ses. à k 5 e emor ara 
Pius n'ayant pu se débarras IO DAE PORN A AA e a en rr SFR Si taires et politiques à une imponderanies, réuni done aes || Cérémonie organisée par 


à général Kænig, les Allemands en 


Loire et Jean REMY. 


rerait plusieurs jours. 


sives de 


Suisse, donnant lieu à des ru- 


la légalité républicaine 


ne PTE 276 Funk et Curtius, qui tenteraient 
de négocier 
-| Bien qu'il ait tenu en trois lignes à peine dans la presse, l'événe-| dirigeants nazis. 
ment politique essentiel de ces jours dermiers est, sans nul doute, la 
visite que M. Jeannoney, président du Sénat, à rendue avant-hier au 
générul dé Gaulle.” =" 
Si l'on sait — onle savait par avance — que l'entretien s'est dé- 
roulé dans une atmosphère de grande cordialité et d'absolue con- 
fiance mütuellés par: contre, jon 
ignore tout, jusqu'à présent, de ta nn 
atune de, be che Les A 
D'après ce que nous avons pu 
savoir, toutefois, il semble que le 
général de Gaulle et M, Jeanneney 
ont procédé à un large examen de 
la situation: politique plutôt qu'à 
l'étude de tel ou tel problème par- 
ticulier 
Une préoccupation eapitale, par 
ailleurs, a dominé l'entretien : celle 
de préparer, dans les meilleures 
conditions possibles, une large con- 
sultation nationale, et d'assurer 
ainsi le rétablissement intégral des 
institutions républicaines, ce qui 
ne signifie pas, Join de là, le réta- 
blissement des anciews parlemen- 
taires démonétisés dans leur fau- 
teuil où sur leur banquette. 


Ce matin, enfin, 
extérieur, c'est la 
sous limpérieuse.. pression 
V'U.RS.S. et des Alliés, se tde 
enfin à déclarer la guerre à 
l'Allemagne. 


A la veille de l'inv 


sur le plan 


sion di ter- 


EBALTIQUE MM. 
= 


OMENTALE À 


p Bienste 


Car il ne suffit pas — les deux 
hommes d'Etat l'ont compris mieux 
que quiconque — d'annuler la lé- 


galité arbitraire de Vichy. Si la 
nature « a horreur du vide », la vie 
politique d'un pays ne pourrait pas 
davantage souffrir le vide, 

(Lire la suite en 2 page) 
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| N a flatté en chaque homme le 
pourceau qui sommeille. || à exalté 


i an le rendaE an) la lâ- TYROL QI, Magenta HON RIE P; e 

che! a émasculé le: nçais et Jasarhely Y 

| énervé une à une les fibres de leur TTALIE se, Pi 

courage, il a avili, trainé aux genoux ii PS Paani 

| de l'occupant une. nation qui com- || veêne Sog +. ROUMANIE 
| prenait encore ce que “voulait di &: 

| le: mot : Honnèur. ae FES 
| d'Honneur ! Quet age abject no- || saine ÉS NE aeg LE 
tre petit homme a pu de ce í OUGO-SLAV: > 

mot, Patiemment, honteusemenh, Na || fre S rina a ay aa 
exploité le sens de la droiture et da kao nyam de PL RL 


la discipline si développé dans l'Ar- 
mée, dans la Marine, dans les corps 
constitué 

Ila divisé les Français. Cet hom- 
me qui accusait les Gaullistes de dis- 
sidence, il fut, lui, fe chef des 
| arés de l'intérieur, le meneur d'une 
camarilla qui prit à tâche, pour la 
plus grande satisfaction de l'ennemi, 
de dresser les Français les uns con- 
re les autres en couvrant du voile du 
| patriotisme les crimes commis con- 
| ra: 1a -Potos 

Mais le mal qu'il fif à la France 
dans le monde est peut-être plus 
grand encora que le mal qu'il fit aux 
| Français eux-mêmes. C'est lui qui a 
donné à l'étranger l'image d'une 
| France déchirée at décadente. C'est 
lui qui a tenté d'induire nos Alliés 
Len erreur sur les intentions du géné- 
|ral de Gaule, C'est à lui que la 
France doit aujourd'hui de gravir le 
| calvaire de la reconnaissance de 
droits de nation indépendante. 


Pour tous ces crimes le maréchal 
mérite un sort simple. IL est 
nserit dans le Code de justice mi 
taire, 
Et si la pitié populaire devait 
s'émouvoir de son grand âge, alors 
nous demandons que cet officier trai- 
tre à son pays soit dégradé devant 
la dalle de l'inconnu. 
Et la voix de la Justice lui criera 
| « Quitte ton pays que tu as livré à 


L'Est européen, 


Le STOCK d’OR 


et les avoirs français à l'étranger 


sont intacts 
déclare M. MENDÈS-FRANCE 


De très réconfortantes données ont été fournies hier à la presse 
par M. Mendès-France, ministre de l'Economie nationale, sur la 
situation financière, 

Les premières dettes envers l'An. 
gieterre ontsété annulées, la France 
ayant renoncé à demander je rem- 
boursement des services rendus aux| 
armées britanniques dans les terri-| 
toires coloniaux libérés. 


francs environ au 1e janvier, en 
sorte que l'endettement totai de la 
France est inférieur à 10 milliards. 
Pas même le double de ce qu'a coûté, 


li l'Expogition de 1937, pas même ce aue 
Au io Juin de l'année dernière, une| Vichy livrait à J’Allemagne pour deux 


nouvelle avance légèrement supé- z 
rieure à 25 millions de livres, soit| no 7°8 d'occupation 
un peu plus de 5 milliards de francs,|, Parlant du stock d'or et des avoirs 
nous a été accordée en vertu des ac.|à l'étranger, le ministre -a ‘précisé 
cords Churchill-de Gaulle. Comment| „ Nous nous sommes interdit de pré 
remboursera-t-on ? En puisant dans| Yer. en Quelque circonstance que 
les réserves de change obtenues grâce| C£ Sit, wre partie, même: minime, 
À nos exportations coloniales et aux| 223 avoirs en or ou en devises ap- 
fournitures faites aux Alliés. | partenant à la Métropole. Elle les 

Depuis cette date, c'est à l'aide des| "elrouve tels que mous les avons re- 
Etats-Unis que nous avons recours.| CXS : intacts et disponibles pour fai- 
L'armement de nos troupes est assuré) 7e face aux besoins de sa recons- 


e h; a par les accords prêt-bail, Quant au|, truction. 
l'ennemi, La France te renie ! » favitaiement civil, I est obtenu con-|' Quant aux changes, Ia parité est, 
tre paiement, Nous y faisons face on le sait, de 200 francs pour la livre 
Robert SALMON. grâce aux ressources en devises delet de 49 fr. 56 pour le dollar. Cette 


(R: Taneille) l'Empire, sans avoir pu, toutefois, ré: | décision a surpri 
gler la totalité. Mals l'arrièré con-|à la fixation d'u: 
TT l tracte n'était que de 4 milllarde. de bas. * 


car on s'attendait 
aux beaucoup plus 


NEW-YORK, 7 septembre. — On mande d'Ankara à | 


Grande-Bretagne, à la Russie et aux Etats-Unis, qu’elle a 
déclaré la guerre à l'Allemagne. Cette décision a-été prise 
au moment où les troupes allemandes ont tenté de désar- 


LONDRES, 7 septembre. — On annonce que la Hongrie a offi- 


à la suite de l'entrée des troupes roumaines en territoire hongrois 
dans la provincé de Transylvanie. 


conférence qui, dit-on, du- 


ments se refusant à remonter en 
ligne. Là, des arrestations mas- 
journalistes suspectés 
de non-orthodorie nazie: I y a 
quelques jours, c'était l'annonce 
t de l'arrivée du. Dr Schacht. en 
l'espoir d'un prompt dégagement, 
cette résistance aux 


meurs de demande de paix de 


un refuge pour les 


Bulgarie qui, 
de 


de l'Allemagne, qui, une fois en- 


A : parran, core, épargnerait -à celle-ci de 
Bulgarie a fait savoir à la| Gevenir unsehamp de. balhiie, 
aprés avoir dévasté toute l'Eu- 

ropo par sa guerre. 
Mais le` général Eisenhower 
seul juge de la situation 


et l'on sait à Berlin wac- 


Mettons à profit ce répit et embrassons d'un rapide coup d'œil! Aux dires témoin oculaire,| mer les forces bulgares qui se retiraient de Yougoslavie, batik Aar rs Mn ne A 
la magnifique campagne qui, en un mois, a libéré un immense terrl- les Allemands ont depuis longtemps | reddition sans conditions, pré 
tolre et enfermé sur le sol français où belge une.armée allemande abandonné leurs camions faute àù la Roumanie lude à une occupation générale. 


UN DISCOURS 
du général de Gaulle 


était en guerre avec, la Roumanie 


Le général de Gaulle, 


le C. N. R. au Palais de 
Chaillot. 


de 
un 


chefs, etil est possible que 
celte conférence sorte, dans 


ntltieer 1a, RE ume gone ia aie léterghent'h trarerser 1o ficare à 1 (Lire la suite en 2 page) Au moment où le front alle- avenir prochain, la capitulation el S à M at aee 
posaient, Le urs ord ipee mand s'effondre de toutes parts E An r pinta es Mi 
ié 'une'défnite certaine dana le but raus lex coups mortels des Alliés =, 5 i fut affecté À l'armée Blanchard 

ge » 5 K r> le front intérieur donne à don = mn: -= st 
d'épi er à l'Allemagne les ri- ui combattait dans le Nórd et 
gun d'une campagne trop longue | M. JEANNENEY ET LE GÉNÉRAL DE GAULLE | tu des ‘ignes deacaiement| | DANS CAMBRAI e e RE EE à 
SALE HS SONT D'ACCORD : sont" dea mutinañes, des tég- de Dunkerque. C'est Iqua le lieu. M 


LIBÉRÉ ] 


Parts a-t-il so 


H A rd'hui, Cest Van- 
nonea de ENS A UP A Vichy, au Ministère de Je Jum 
s H A H îi M. von Papen (qui n'était pas y LA indéter s: 1 a „ [tice où ilse rend pour fixer sa 
la, Loire en et les institutions parlementaires [éme au fumeur complot) De notre envoyé spécial Jean MAURICE [minée orsu ny awa phis on [dtuetion administrative, on lui à 


CAMBRAI, 7 Septembre, — Dix heures du matin, rue de Tilsitt à 
Paris, devant le ministère de la Santé, départs en mission. Les ambu- 
lances des A.S.A. (assistance sanitaire automobile) que les Parisiens 
connaissent bien, attendent l'ordre du départ : dans chacune d'elles 
trois femmes ont pris place : une convoyeuse, une infirmière et un 
chautfeur ; eñ réalité, chäcune d'elles peut remplir les trois fonctions. 
Avec elles, de jeunes édécins, pour la plupart externes deshôpitatne 
sæ-préparent À aller porter: aux quatre coins de la France leur aide 


bénévole, 
MN | Le G.M.S. (Groupe médical de se- 
cours) avait été formé sous l'im- 


pulsion d'un jeune étudiant, le doc- 
teur Deniker, pour venir en aide 


La CROIX de LORRAINE 


va remplacer 
l'effigie de Pétain 


sur les timbres 


ne; organisation dé postes de se- 
cours, soins immédiats et convois 
vers les hôpitaux. Dès le début de 
l'action des F.F.I. dans la capitale 
Deniker et. ses camarades devien- 
nent officiellement: groupe médical 
des F.F.I. et à ce titre se dépen- 
sent sans compter aux quatre coins 
de_la ville. Mais: Paris est devenu 
calme, les blessés ont tous été hos- 
pitalisés et les postes de secou 
ont fermé leurs portes ; un peu pa 
tout, dans le nord de la France, le: 
F.F.I. paient leur lourd tribut à la 
libération : les médeclns et les mé- 
dicaments manquent souvent, il 
faut aller les aider. 


Les timbres-poste à l'effigie 
de Pétain vont-ils continuer 
à être mis en circulation ? 


Au Secrétariat général des PTT 
on nous a répondu ceci : 

— Il n'est pas possible de les 
retirer à tous les détaillants, mais, 
en tout cas, ils ne seront plus 
Vendus dans les bureaux de poste. 

Pour les remplacer, en atten- 
dant l'impression des nouveaux, on 
a. prévu la mise en vente de 
vieilles séries restées en dépôt 
le 1 fr. 50 marron représentant ja 
déesse iris au flambeau, et le 
50 centimes de Mercure. 

De plus, on compte pouvoir bien- 
tôt mettre en vente des timbres 
«Croix de Lorraine » avec men- 
tion « République Française », gra- 
vén en Angleterre par un artiste 
frangais, 


Thomas DEWEY 


candidat républicain 


à la présidence des Etats-Unis 
ouvre sa campagne 
3 i : 
à Philadelphie 
NEW-YORK, 7 septembre. — 
Thomas Dewey, candidat républi- 
cain à la présidence des Etats-Unis, 
arrivera aujourd'hui à Philadelphie 
où il ouvrira, ce soir même, sa cam- 
pagne, l'une des campagnes élec- 
rorales les plus intenses auxquelles 
se soit jamais livré le parti répu- 
blicain. 
Quatre-vingt journalistes ef Mme 


Dewey l'accompagnent dans cette 
première étape d'un voyage de 


Des ambulancières J3 


Et ‘ce matin, lesgconvois seront 
acheminés d'une part vers Rouen, 
d'autre part vers Arras, Douai, Lil: 
le et la Belgique. Il existe bien en- 
core dans la région du Nord quel- 
ques lots de résistance, mais les 

MS. n'ont pas l'habitude de s'ar- 
rêter à de si petits détails, et je 
prends, moi aussi, la route du 
Nord. 


L'ambulance est placée, au point 
de vue médical, sous la responsa- 
bilité d'un jeune étudiant, G.. de 
6 année. Il a 23 ans, mais i) a de- 
puis deux ans, déployé une telle ac- 
tivité que ses états de service com- 
pensent largement sa jeunesse 
Avec lui, deux camarades externes 
de 25 ans. tous déjà rompus à la 
vie. de poste de secours, avec tout 
ce qu'elle comporte de dangers el 
de dévouement. Au point de vue 
rhauffeur, une convoyeuse que l'on 
sent aussi bien à sa place au vo- 
lant de sa voiture que dans le sa- 
lon le plus mondain de Paris : elle 
a sous ses ordres deux jeunes am- 
bulancières dont la benjamine, J... 
est encore J3, ce qui ne l'empêche 
pas de compter un peu plus de 7.000 
kilomètres de missions en voiture, 
motobécane et même bicyclette. Et 
tout le monde prend gaiement la 
route de Chantilly, pour un temps 


me demandent : 


PIQUÉ 
PAR SES GEOLIERS 


ALBERT STAMM 


PROCUREUR DE LOUVIERS 
LE OM AEE ec à 


était devenu fou 


avant d’être fusillé 
par René DUNAN 


Pendant, quatre ans, ceux.de la` Résistance se sont évertués à 
dire’à des Français, égarés par une propagande qui sentait le mèn- 
souge.et, la concussion, que lês Allemands de 1540, malgré leur 
vernis, leurs fausses bonnes manières et leur politesse sur com- 
mande, avaient les mêmes instincts, la même cruauté, la même 
lâcheté que les Prussiens’ de 1914. 

Malgré cela, certains n'étaient y 
pas donvaineus. C'est tout juste ei |lineaux ont révélé la barbarie de 
95 n'accusait pas les patriotes, les ceux qui, il y a un mois encore 
vrais, ceux qui travaillaient dans prétendaient nous faire croire 
l'ombre; au risque de leur vie, de [qu'ils combattaient pour la civilis 
vouloir le malheur du pays. |sation. Nous voudrions que s'arrë- 

Depuis deux semaines, des faits!tât Ià cette liste macabre. et dou. 
révélés au grand jour noús ont |loureuse, Malheureusement i] n'en 


malheureusement donné raison. est rien et chaque jour nous ap- 
Freshes, . Vincennes, es-Mou-|porte la révélation d'un nouveau 
crime, de nouvelles méthodes de 


torture, de nouveaux forfaits. 


€ Mort pour la France » 


Je n'eusse jamais cru — s{-je 
ne l'avais entendu moi-même 
l'horriblé calvaire auquel! fùt sou- 
mis M, Albert Stamm, procureur 
de la République de Louviers, dont 
la tombe, aujourd'hui, :porte en- 
dessous de sön nom, ces mots : 
« Mort pour la France » 

C'est sa veuve qui est venue; 
hier, dans mon ‘bureau, me narrer 
le double supplice moral:et physi- 
que auquel fut soumis soñ Mari 
pendant quatre mois. 

Cette histoire, le mot est. trop 
anodin, disons plutôt, ce martyre, 
je veux vous le relater dans ŝa së- 
Cheresse tragique, débarrassé de 
tout commentaire et des figures. de 
rhétorique dont la presse qui nowa 
a précédés a usé avec une prodi- 
galité qui la condamnait. 

En 1939, Albert Stamm, alors 
âgé de 33 ans, était procureur de 


Le procureur Albert Stamm 


tenant Stamm devait être griève- 
ment blessé aux deux jambes. Ra- 
patrié le 6 octobre 1940 à Marseille, 
sa femme le retrouve quelques 
jours plus tard à Vichy avèc unė 
croix de guerre, deux citations et 
une pension de mutilé à 65 0/0, 


L'incompréhension de Vichy 


uffert ? 


demande de regagner son poste À 
Louviers. 

Il objecte bien qu'il est Alsa- 
cien-Lorrain, que ea qualité d'offi: 
cler du Deuxième Bureau le dési- 
gnera immédiatement à l'attention 
des Allemands. Mais qu'importent 
aux ronds-de-çulr de Laval. les dife 


seul blessé à soigner au nord de 
roi 


| Vision de défaite 


Sur la route, au delà de Mont- 
didier, apparaissent avec les pre- 
Mniers-puvés du Nord, des-traces 


encore toutes fraiches de la venue 
alliée; sur les bas-côtés de la route, 
des convois allemands mitraillés 
(par l'aviation attendent mélanco- 
|liquement, sous le crachin du Nord, 
leur acheminement vers le marché 


ficultés auxquelles put se heurtét 
in fonctionnaire. Ti faut remplit un 
poste, on le remplit 

Albert Stamm, un peu écœuré, 
obéit néanmoins et quand 'if 
reprend possession de son cabinet 


aux sinistrés de la région parisien-| 


de procureur, il lui faut encore 


|à-la ferreili 
ji DA Las deux béquilles pour le soutenir 


Ure la suite en 2 pane) (Lire la suite em ? page) 


LOUIS JACQUINOT 
est ministre de la Marine 
Mais la rue Royale ne lui fait pas oublier 
le Quartier Latin 


Au temps de la pleine euphorie européenne, ils étaient deux, à 
Vichy, pour crier à l'imposture et à la contrefaçon frauduleuse di 
patriotisme. Deux en tout et pour tout. L'un, qui avait gardé son Ê 
air de vieil officier sorti du râng : c'était Louis Marin. Et l'autre; 


s'appelait Louis Jacquinot. Il est 


Alors qu'on arrétait tout le monde 
on°n'osait mettre la main sur-ces 
deux : irréductibles.… Peut-être: parce 
qu'ils ne se-cachaient pas, qu'ils pa) 
laient tout haut. Alors ils ne se fai 
saient pas faute, vous pensez bien, 
d'appéler Monsieur Pétain : par son 
nom. - 

Et ils choisissaient -volontiers -les 
parages, de. l'Hôtel. du Parc pour. ex- 
primer cette irrévérencieuse opinion. 

. 

Les- espions, aux aguets, 
une jaune grimace, 

Gaîte anomaiie ne: poivalt se pro- 
longer’ indéfiniment. Louis Jacquinot 
avait. beau porter les traces d'une 
atfreise blessure reçue an front et 
qui l'avait mis plusieurs semaines en- 
tre vie et trépas. II avait beau être le 
plus insouciant des hommes. 

Son, tour était venu, ou allait venir, 
Dans une petite chambre d'amis on 
s'employa à -brusquer son départ, 
sans quoi, il aurait attendu encore. 
Départ où le côté charmant, un tan- 
tinet bohème, de Jacquinot se mani- 
festa doucement, Une chemi: 
était ‘la chemise ? vêtements, 
quelques cravates. Vite! On empila 
tout dans une valise et on le pous 
verson vrai destin qui est de servir 
son Pays sans réclame tapageuse. 


faisaient 


ngt jours au cours duquel il visi- 
tera 21 Etats, Selon. les observa- 
teurs, les dépenses dépasseraient le 
chiffre de 60 millions de dollars 
atteint en:1936. Le train spécial de 
M. Dewey comprend douze wagons. 
M. Dewey est gardé par un policier 
new-yorkais et deux soldate. 


EN UN AN 


1.109 navires 


ont été lancés 
aux États-Unis 


WASHINGTON, 7 septembre. — La 
Commission navale des Etats- Unis 
annonce que 28 bâtiments d'un type 
militaire spécial, destinés à la marine 
et à l'armée des Etats-Unis, figurent 
parmi les 119 navires Jaugeant au to- 
tal 1.157.602 tonnes lancés dans le cou- 
rant du mois d'août. 

Ceci porte la production de l'année 
à 1.109 navires d'une Jauge totale de 
11.059.588 tonnes. La production de 
cargos d'urgence, du type « Liberty», 
s'est élevée à 50 unités ; aucun de ces 
navires n'a été construit dans les 
chantiers, de la côte occidentale, La 
construction navale marchande à sert}, 
par priorité, 18 pétroliers standard à 
long rayon d'actian, 


Grâce à eux: 


des salaires et pas 


Les Allemands, se retirant préc 
n'ont pas eu le temps d'inonder les 
région ont efficacement protégés, La 
Également peu souffert. Très vite n 
pouvoir de nouveau alimenter en co 

La reprise industrielle, qu'on est 
ainsi en droit d'espérer, permettra de 
réaliser dans des conditions saines 
l'augmentation des salaires promise 
rs français et dont lan- 
nonce est prochaine. L'intention du 
Gouvernement gst, on le sait, de re- 
lever les salaires sans relever le ni- 
veau des prix. officiels, Ce projet 
n'est viable que si l'activité des u; 
nes est suffisante pour permettre des 
prix de revient assez bas. C'est seu- 
lement avec une activité industrielle 
de cinquante à soixante pour cent en 
moyenne que l'augmentation des sa- 
lairer projetée pourrait, ne-pes 0 
trainer une hausse sensible, des prix, 


un grand garçon robuste et souriant, à la 


? Où|bl 


poignée de main loyale, 
aujourd'hui ministre de la Marine. 


C'est ainsi qu'il gagna Londres, 
puis Alger. 
Et Louis Jacquinot aurait bièn 


changé s'il n'avait mis dans son re- 
tour le même brin de fantaisie. ‚Car 
[il était à Toulon en inapection quand 
l'insurrection éclata à Paris, I] assista 


|à la prise de notre grand port mili- 
taire, se pencha sur les souffrances 
de la ville, 


Puis il repartit pour Alger c 
sa valise, 
Londres, 


| Peu après il était À Cherbourg, Et 
{bientôt à Paris. Grand, salide, sou 
riant. avec le fond d'étudiant Ingué- 
rissable qui l'attachait aux rues famis, 
lières du quartier latin et ce mépris 
de l'intrigue et des combinaisons poli- 
tiques qui est un des traits de sa 
nature. 
e 


Louis Jacquinot a fait d'étranges 
débuts ministériels. Quand Paul Rey- 
naud composa dans une invraisembla-, 

bousculade son premier cabinet 
avec une interminable séquelle de 
|demi-Excellences, il appela au sous- 
jecrátaríat d'Etat À l'Intérieur son 
ami Louis Jacquinot qui était alors 
aux armées, 


roher 
Un avion le transporta- àj 


e,t vint place Beauvau où l'a 
tendait un. ministre à moustache: 
gauloise, sénateur de l'Orléanals, qui 
avait été le condisciple. de Péguy 


Les charbonnages du Nord) 
sont intacts 


Reprise de l'activité industrielle, augmentation 


de hausse des prix 


ipitamment du nord de la France, 

cHarbonnages que les F.F.l. de la 
plupart des centrales électriques ont 
otre bassin minier du Nord va donc 
mbustible l'industrie française. 


exception faite de certaines bra ches, 
comme le bâtiment, où la. main- 
d'œuvre est un des éléments princi- 
paux du prix de revient, 

La reprise escomptée donne des ral- 
sons d'espérer que l'augmentation des 
salaires n'entraînera pas le cycle in- 
flationniste que certains redoutaient, 
D'ailleurs, la baisse des cours de 
bourse de ces jours derniers peut être 
interprétée comme une marque de 
confiance dans la valeur actuelle du 
franc. La reprise des sousériptions 
aux bons du Trésor est un indice de 
mêms nature. 

P. D. 


mais qui, pour l'heure était en pleine 
lune de miel, 

Jacquinot, entre sa table et ses fáu- 
teuils dorés, flottait indécis; désireux 
d'agir et paralysé dans son action. 
Des soldats venaient le voir. C'éiait 
meilleur moment de la journée. 

Uné nuit la France fut arrosée. de 
bombes, 

La guerre partait, 

Jacquinot et ceux qui l'entouraient 
écoutérent à la radio la voix- caver- 
neuse de Brossard qui essayait: de 
donner aux Français du cœur at-ven- 
tre avec l'inflexion triste d'un maître 


des cérémon: 
Paul 


Reynaud  remercla gentiment 
les sous-sécrétalres d'Etat dont A 
n'était jamais parvenu À satoir exar- 
tement le nomb; 

Et Jacquinot, sans un regret, re- 
partit pour le front où 11 fut bientôt 
blessé, 

LD 


Si court qu'ait été son séjour place: 
Beauvau. il avait suffi à Jacquinot 
pour s'informer d'assez près de lace 
tivité de la fameuse 5 colonne. Et 


s on lui donna gentiment congé. 
comme il est dit plus haut. 
Jacquinot est un homme de l'Est, 1] 
a fait ses classes politiques sous 
Maginot. Il avait avec lul appris à 
servir les intérêts permanenta de la 
France. Le reste l'intéresse peu, Rue 
Royale, il est à une des places qu'il 
peut le plus aimer, parce que la pôli- 
tique, la petite politique, n'en saurait, 


Jamais franchir le seuil, 


n 


A KLADOVO, AU SUD DES CÉLÈBRES PORTES DE FER 


RUSSES ET YOUGOSLAVES 


|: © MOSCOU, 7 septembre. — Les bastions de la défense allemande 


| dans les Balkans s'effondrent les 


habiles manœuvres du haut commandement soviétique en Roumanie. 

L'armée rouge entreprend actuellement une opération de grande 
envergure, destinée À débarrasser 
des armées nazies. Attaquant, en cffet, simultanément en direction 
de la Hongrie et de la Yougoslavie et massant de puissantes unités 


dé blindés et d'infanterie aux fr 


ébauchent actuellement une formidable tenaille, dont les branches 


écraseront impitoyablement leg 
encore à se maintenir sur cette 


Au cours da sa nouvelle offen- ——————— S 
Malinovsky al|se_dirigent vers Pistola, à 32 kilo- 


alve, le général 


oceupé de nouvelles routes, ainsi|mètres au nord-ou 


que des points stratégiques Impor- 
stants au sud-ouest de Brasov, et 
livré de durs combats aux forces 
ennemies en retraite dans les mi 

sifs montagneux de Transylvanie. 

Plus au sud, d'autres formations 
soviétiques, avançan t à marche 
forcée à travers la plaine row 
måine, se sont emparées de la for- 
ter de Turnu Severin et re- 
jettent les Allemands sur la rive 
Occidentale du Danube, 

Suivant des nouvelles parvenues 
cette nuit, mais non encore goi 
#irmées, les Russes auraient fran- 
chi fleuve au sud des célèbres 

| Portes de Fer et, pénétrant en 
| territoire yougoslave, auraient 
| effectué leur jonction avec les 
| forces du maréchal Tito, près de 
Lin ville de Kladovo, 

La spectaculaire avance de l'ar- 
mée rouge dans lex Balkans ne 
saurait néanmoins faire oublier la 
dure bataille de Pologne où la 
Jutte est particulièrement acharnée 


ux environs de Varsovie. Au norde| 


t de la capitale, deux armées so- 
viétiques ont opéré leur. jonction 
sur le Bourg ot réoccupé la ville 
de Wolomin qui a changé de mains 
À plusieurs reprises au cours des 
dernières semaines, 


En lialie la résistance 


allemande faiblit 

. G, ALLIE DE MEDITERRA: 

E, 7 septembre, — Le corre 
pôndant spécin! de Reuter annoncs 
que la résistance allemande dans 
le secteur de Rimini s'affaiblit sous 
les coups redoublés que lui porte 
ja VIT: armée. Aprés avoir pris 
Lucque 


L'ARMEE DU SUD 


en vue de Dijon 


(Suite de ta première page) 


L'agence Renter confirme en 
outre que l'extrémité septentrionale 
du front allié de Hollande touche 
Clèves, ville de la Prusse rhénane 
où se termine la ligne Siegfried. 

Le Jong de la côte de ln Man- 
che les Canadiens s Polonais 
ont encerclé et isolé les garnisons 
de Boulogne et de Calais et atteint 
Graveline, à mi-chemin entre Ca- 

# iais et Dunkerque, En Belgique, 
Gand a été occupé À la fois par les 
routes de Lille et de Bruxelles, 
tandis que des unités polonnises, 
après avoir pris Armentières, Cour- 
tral et Cassel, ont pénétré en Bel- 
gique jusqu'à Ypres ; elles poursui- 
vent leur route ct ont atteint les 
faubourgs d'Ostende ct de Zee- 
brugge. : 

Les Américains, de leur côté, 
élargissent leur tête de pont sur 
la Meuse nu delà de Namur, Di- 
nant et Givet et procèdent à la 
liquidation de la XV' armée alle 
mande encerclée dans la région de 
Mons, Le nombre des prisonniers 
est considérable, Depuls le 6 juin 
les Américains, à eux seuls, ont 
capturé dans le Nord de ln France 
250.000 Allemands. Des patrouilles 
opèrent en outre avec succès entre 
Rhin et Moselle ot jusqu'à proxi- 
mité de Strasbourg. 

Plus au sud la trouée de Belfort | 
eat occupée peu à peu : les Améri- 
cains sont entrés à Besançon où 
les forces françaises les ont re- 
Joints à travers le Jura, Enfin, les 
Français, remontant la Snône à la 
poursuite de la XIX* armée nlle- 
mande, se sont emparés de Cha- 
Jon-sur-Saône et leurs avant-gar- 
des sont à moins de 60 kilomètres | 
de Dijon. 

D'une façon générale la résis- 
tance allemande s'affermit d'An- 
vers À Besançon à mesure que les 
alliés approchent de la ligne Sieg- 
tried. JR. | 


les troupes de la V” armée | 


uns après les autres à la suite des 
entièrement le. sud-est europén 


ontières de la Bulgarie, les Russes 


divisions allemandes qui cherchent 
partie du front. 


t de Florence, 
sur la grande route qui mène à 
Bologne, à 70 kilomètres. plus loin 


Berlin reconnaît l’échec 


de la guerre sons-marine 
BERLIN, 7 septembre. — L'Alle- 
par profite et pertes 
ous-marine. Volei 
effet, la déclaration faite hier soir 
par le contre-amiral Ludow : 

« En 1843, nos ennemis ont mis 
sur pied des moyens rendant telle- 
ment difficile l'attaque de leurs 
convois que les succès remportés 
jusque-là par nos sous-marins se 
trouvèrent réduit: une parcelle 
de ce qu'ils avaient été. Ce fut une 
pon déception pòur nous, la 
utte contre les navires marc! ds 
alliés formant la clé de voute de 
notre stratégie navale, Sur ce point 
névralgique entre tous, nous avons 
reçu une grave attelnie, > 


| Les Allemands battent 


en retraite en Slovaquie 


LONDRES, 7 septembre. — Le 
communiqué du G. Q. G. tehéco- 


| opèrent leur jonction 


coslovaque ont attaqué Vrutky. im- 
portant ami. ferroviaire dati 
vaquie, situé près de ZINAAT-Un 
coup de main réussi a ew ileu 
contre Nitra, localité située sur la 
voie de chemin de fer qui se dirige 
vérs la Hongrie. En Slovaquie cen: 
trale, les Allemands, en pleine re- 
traité; ont subi dè lourdes pertes 
en hommes et en matériel aux en- 
virons de Telgart. 
RE LT 


L'URSS: 
n'a pas encore répondu 
à la demande 
d'armistice bulgare 


LONDRES, 7 septembre. — On 
mande d'Ankara que le gouverne- 
ment de l'URSS. n'avait pas en- 
core répondu ce matin à la de- 
mande d'armistice que. lui ayait 
adressée le gouvernement bulgare. 
Toutefois, la déclaration de guerre 
de la Bulgarie à l'Allemagne dé- 
passant les événements des der- 
nières quarante-huit heures, impli- 
que Ja cessation de l'état d'hostl- 
lité existant entre Moscou et Softa. 

me 


Les troupes allemandes 
ont totalement évacué 
la Bulgarie 


LONDRES, 7 septembre. 
D'après une communication diffu- 
sée par la radio de Sofia, l'agence 
Reuter annonce qu'il n'y a plus de 
troupes allemandes en Bulgarie. 
Celles qui sont restées, après la 


slovaque annonce, qu'après avoir 
reçu des renforts, les forces tchê 


Après la 
du général 


date fixée pour leur évacuation, 


lont été désarmées et Internées, 


rencontre 
de Gaulle 


et de M. Jeanneney 


(Suite de la prémière page) 


Et dans ces conditions, si l'on| 
supprime les lois de Vichy, il est 
indispensable de se référer à une 
autre légalité, qui ne peut être que 
celle de la Troisième République 

tant que la structure de la Qua- 
trième n'est pas défimitivement 
établie. 


Ce raisonnement, nombreux sont 
coux qui, dans les milieux intére 
sés, n'ont pas manqué de le ten 
en exprimant le souhait que, dans 
[l'intérêt même du pays, des indica-| 
[tions précises soient fournies àf 


[l'opinion pat des voix autorisées. 


| A cet éxard, les déclarations fal- 
Îles hier après-midi par le général 
de Gaulle devant le Conseil natio- 
nal de la Résistance, ont déjà dis- 
sipé certaines incertitudes : le C.N. 
R. continuera à jouer son rôle au- 
près du gouvernement aussi long- 
temps que le pays n'aura pas été 
NT 


Quant À l'Assemblée Consultati- 
ve, ainel que nous l'indiquions hier, 
elle va être considérablement élar- 
[zie et sera aussitôt après appelée | 
[à siéger, T est bon, entre paren- 
thèses, de ne pas sousestimer l'im-| 
portance de cette assemblée, Dans | 
deux articles publiés ces jours der- 
niers par un de nos confrères, M. 
Tanguy-Prigent, ministre de l'Agri- 
culture, a utilement fait le point 


Violent bombardement 
d'Emden 


| 

LONDRES, 7 septembre, — Des| 
bombardiers « Halifax » et « Lan-| 
caster », escortés de chasseurs, ont 
violemment attaqué la base navale 
allemande d'Emden. Ils n'ont ren- 
contré aucun chasseur ennemi et| 
ne se sont heurtés qu'à un faible) 
Ur de D.C.A, 


Peu de temps après la chute des 
premières bombes, de fortes explo- 


À ce propos, rappelant le rôle es- 
sentiel joué déja par l'assemblée 
consultative d'Alger, notamment en 
atière d'épuration et lorsqu'il 
s'est agi de fixer les grands prin- 
éipes de la politique française. 

Si, comme nous croyons le sa- 
voir, le général de Gaulle a l'inten- 
tion de recevoir quelques sénateurs 
— précisons : des sénateurs demeu- 
rés à Paris pendant l'occupation et 
ayant donné des preuves constan- 
tes et évidentes de leur patriotis- 
me — c'est sans doute dans l'in- 
tention de leur parler, à eux aussi, 
du rôle capital qu'il entend faire 
jouer à l'assemblée consultative et 
de son désir nbsolu de préparer les 
élections normales, dès que le ter- 
ritoire aura été entièrement Mbéré 
ot que les prisonniers seront reve- 
nus, 


Au reste, attendons l'important 
discours que le chet du gouverne- 
ment prononcera la semaine pro- 
chaine, au Palais de Chaillot. F 
sons-lul confiance : depuis long- 
temps, le général de Gaulle a prou- 
vé qu'il n'avait pas l'habitude de 
parler pour ne rien dire. 


UN GOUVERNEMENT 

MILITAIRE ALLEMAND 

POURRAIT SUCGEDER 
A HITLER 


7 septembre, 
pondant du «New York 

À Rome signale qu' 
grande activité diplomatique règne 
au Vatican. On annonce que M. 
von Welzsaecker, ambassadeur du 
Reich, pourrait éventuellement 
tenter de traiter au nom «d'un 
gouvernement militaire allemand 
fortement établi» qul succéderait 
à Hitler. Cependant, l'ambassadeur 
possède pas la confiance du 
Pape qui aurait eu des entretiens 
Kaas, anclen chef du 


sions ont été observées dans les 
docks ; la fumée montait à une} 
hauteur considérable, 


Centre catholique allemand, et le 
Père Jésuite Leibe 


Le mariyre d'Albert Stamm 


(Suite de la première page) | 
A vingt reprises, il viendra 
Paris pour essayer de falre com 
rendre aux services de M. Barthé- 
émy ou de M. Gabolde, que sa mu- 
tation est absolument indispensa- 
ble, Il fait même un rapport sur 
son cas. Ce rapport, donné de 
bonne fol, nous allons le voir, cau- 
sera ea perte | 
Mais depuis 1941, le Procureur de 
Ja République de Louviers à com- 
pris que la résistance ne se déroule! 
is au Café du Commerce, La 
rance du général de Gaulle de 
mande des actos. Albert Stamm. 
avec l'aide d'un fonctionnaire de| 
Louviers, confectionne des cartes| 
d'identité. Sa femme, celle-là qui! 
est venue me voir, les livre à Paris.! 
Gratuitement, bien entendu. 11 n'est 
pas question, en l'occurrence, d'imi| 
ter ces individus qui, sous le cou- 
vert de patriotisme, s'emplirent lex 
poches. | 
Pendant près de trois ans, le Pro- 
eureur continua son métiorde faus- 
saire.. pour ln bonne cause. Puis 
un jour, un jeune agent de liaison | 
— vintg ans — ost arrêté. On le 
torture. I parle. et le 25 janvier dr| 
cette année, les sbires d'Himmier 
viennent arrêter le Procureur de la 
République de Louviers, | 


Le martyre d’une femme | 

On le conduit à Rouen, puis À | 
Fresnes, pour le ramener finale- 
ment dans le chef-lieu de la Seine- | 
Jvfèrieure. Sa femme, pendant ce| 
temps ignore où se trouve son mari. | 
Elle est seule-avec ses trols enfant: 
dont l'ainé a sept ans et le plus! 
jeune dix-huit mois, | 

Pendant six semaines, alle ira de] 
bureau en bureau, de service en| 
service, de ville en ville. Chaque 
démarche se solde par des pourbol- 
res imposés ; par des bouteilles de 
cognac, de champagne, des paquets 
de cigarettes. 

Enfin à Rouen — après avoir 
dépensé la majeure partie de ses 
économies — 70.000 francs — elle 
arrive à apitoyer un Allemand 
connu sous le nom d'Alfred et dont 
la tête, depuis, a été mise à prix 
par les patriotes normæends. 

Et elle voit son mari. Madame 
Stamm no pout, en me racontant 
cette douloureuse entrevue, reteni 
ses sanglots. Avec elle, je rèv 
cette rencontre. à travers une grille 
avi jetait sur les vieages une ombre 
dentesque. je ressens l'émotion qui 


vision de son mari diminué phyal- 
quement et moralement, je partage 
on mépris pour les deux gardiens 
qui semblent narguer la douleur du 
couple. Mais je ne puis, tant Il est 
grand. me faire une idée du déses- 
poir qui ravage cette femme quand 
elle apprend l'affreuse vérité, 


Folies intermittentes 

te vérité, cependant, elle ne l'ap- | 
prendra que par bribes, au cours de 
sos différentes visites et surtout 
après qu'elle aura soudoyé un gar- 
dien qui, plusfeurs fols, lui laisse voir 
son mari sans la présence de té- 
moins narquois. Ce gardien, un ad- 
judant, plus humain qüe les autres, 
sera fusillé pour les quelques faveurs 
qu'ill accordait aux détenus. 

Mme Stamm apprend alors que son 
mari est resté trois semaines, mè» 
nattes aux poiñgs, vivant dans den 
conditions d'hygiène Indeseriptibies, 
subissant des Interrogatoires FR 
sants, Pendant longtemps, 19 ré. 
sista, Puis on le piqua. ET CES 
PIQURES LE RENDAIENT FOU. 
Cet homme, catholique ardent, à 

plusieurs reprises, avait dit à` aa 
lemme : « Š) on te raconte un jour 
nue Ja ma snis suléidé, ne le crols Ja-| 
an | 


risas dana sa 
rocureur Stamm tenta de 
pendre. Pour confirmer cett 
intermittente, Mme Stamm, In volx 
étrangléa par les larmes, ajoute : 

— 1) croyait être un traître. Il 
s'imaginaft, alors qu'il était sous l'ae- 
tion des piqûres, avoir dénoncé ses 
amis. <Je suis un traltre, me disait- 
ll, Je vals m'engager dans la Waf- 
fen-8S. > 

Convaineue de la folle de son mati, 
Mme stamm demanda — en vertu 
es conventions de La Haye — un 
examen par des médecins istes 
On la lui retusa. 


La « sollicitade » de Vichy | 


Désespérée, désemparée, elle se 
tourna alors vers le gouvernement de 
Laval qui, À grand renfort dè pu- 
bieité, prétendait défendre les Fran- 
stia, 

M. Gravier, chet de cabinet de 
Gabolde. l'écouts quelques minutes 
pour Iu) répondre finalement : 

— Nous ne pouvons rien: Nous 
sommes vaincus, 11 faut collaborer 
honnêtement, C'est sans doute-ce que 
n'a pas fait votre ma 

Les servires allemande, de 
coté, affirmaient : 

— Si le. gouvernement de votre 
marl fait une démarche prestante, on 
peut là sauve 

Mais le gouvernement nn fit rien 
Au contraire, il communia 
Gestap 
haut 
relatait les ralsons qui le désignaient 
comme victime certaine des Alle- 


leur 


% dû étreindre cette femme à la 


mands, Dès cet instant, J'arrét de 


mort de M. Stamm était signé. L'ad- 
Judant qui devait être fusilá ne la 
cacha pas à Mme Stamm, auaud le 
Procureur fut envoyé à Compiègne + 
— Vous ne reverrez plua votré 
marl, lui dit-il. 

C'était Je 12 avril. 


Abatta comme un chien 


Le 17 avril, Mme Stamm, à Lou- 
viers, recevait la communication sul- 
vante, émänsnt des autorités alle. 
mandes : 

« Nous vous faisons savoir que votre 
mari èst décédé ie 14 avril, » 

Dès le lendemain, À Compiègne, elie 
est reçue par un commandant plein 
d'obséquiosité. 

— Il était deux heures du matin. 
Votre mari a tenté de s'évader, Une 
sentinelle l'a abattu. 

Mais derrière elle, deux prisonniers 
parlent, 

— Qui est-ce ? demande l'un d'eux 
devant la douleur de cette femme. 

— C'est la fomme du fusillé, répond 
le second, 

Deux heures plus tard, accompagnée 
du Procureur et du Commissaire de 
Compiègne, elle se rend à la morgue, 
Le corps, qui s'y trouve depuls cinq 
Jou riblé do balles. 

Stamm télépho: 


— Mon mari a été fusillé, dit-elle. 
— Par les Français ou les Alle- 
mands, répond le ministre qui n'au- 
ralt cependant pas dû Ignorer que ce 
magistrat relevant dè lul était détenu 
depuis quatre mois, par les amis de 
Laval et Doriot . 
Mais la muflerle du Garde des 
Sceaux ne s'arrêta pas là. Fusillé le 
14 avril, M. Stamm a été rayé des 
cadres le jour même. Sa veuve et ses 
enfants n'ont touché son traitement 
et sa pension que jusqu'à cette date. 
On ne leur a même pas donné le mols 


à M Ga- 


temps. IL Ùst vrai, les 
ds piliaient la France Lu- 
chaire pouvait partir, ces jours der- 
niera, avec cinquante millions. 
Aujourd'hui, où la France rénovée, 
épürée, débarrasste de ces parasit 
dangereux, a retrouvé aa: véritable 
voie. un problème qui se présentera 
malheureusement trop souvent, 


pose. 

Ceux de la Résistance, ctur qui 
dans l'ombre, sous le joug allemand 
travaillaient pour la Hbération n'ont- 
iis pas droit à titre posthume à leur, 


l'avance: 


Laur compai 
mails ont Ales 
cestraux d'une Franca hell 
ont des droits at méritent ia recon- 
naissance de Ja Nation, 

C'est là une des multiples tAches qui 
attendent le Gouvernement du général 


de Gaulle, 
René DUNAN. 


-S'il vous 
m par Pierre 
On épure. 


plaît 1... 


| 
BÉNARD À 


Aucune tâche n'est plus nécessaire, Aucune n'est plus urgente. 
Dans l'euphorie de la délivrance, il ne nous est même pas permis 
de parier d'indulgence,scaretropide ceux qui, sans jamais désespérer, 


menèrent le com 
mandes, trop d'entre eux ne revie: 

Mais il ne, faut pasnon plus 
frapper à tort et à travers. 

Certes, dans la plupart des cas, 
les mesures indispensabies ont été 
prises avec sagesse et avec 
vigueur. 4 

li semble pourtant que dans les 
décisions prises on n'a pas tou- 
jours évité la légèreté, 

On assiste à des amnisties scan- 
daleuses. 

On est ahuri par des arrestations 
qui ne s'imposaient pas 

Une faiblesse incompréhensible 
se manifeste à l'égard de person- 
nages importants dont l'activité 
fut abominable. 

On précipite dans des culs de 
basse fosse de pauvres types dont 
la principale faute fut d'avoir été 
trop timorés devant le problème du 
beefsteak. 

je n'aime pas citer des noms. 

Mais pour ne parler que d'une 
profession que je connais bien, je 
pourrais établir la liste des direc- 
teurs de journaux opulents qui 
jouissent aujourd'hui de protec- 
tions actives dans des: retraites 
confortables, tandis que des petits 
rédacteurs, des chiens crevés, sont 
sans pitié envoyés au Vel’ d'Hiv’, 
aux Tourelles, à Drancy, sans 
même y bénéficier des égards qu'on 
manifeste à M. Sacha Guitry. 

On recommence à ne 
prendre qu'au lampiste. 

. C'est cependant ce qu'on n'avait 
pas voulu. 

C'est surtout ce qui ne doit pas 
être 

Combien de fois ne l'avons-nous 
pas évoqué ce problème de l'épus 
ration à une époque où seul notre 
espoir fervent nous donnait la cer- 
titude qu'il se poserait un jour. 

Et toujours, nous avons été d'ac- 
cord pour que fussent frappés de 
manière éclatante ceux qui, avec 


s'en 


t-sécret;"souffrent encore dans les prisons alle- 


ndront jamais. 


Mais nous avons été aussi una- 
nimes pour penser que le rôle des 
päâles comparses ne relèverait que 
de l'oubli. 

lis ne méritent pas notre haine. 

On peut même leur accorder no- 
tre pitié. 

Il est indispeñsable de frapper 
les vedettes. 

Laissons de côté la figuration. 

lle n'ayait pas de responsabi- 
lité dans la sinistre, comédie, 

Nous devons faire des exemples. 

W est inutile de perdre son temps 
à rédiger un Bottin, d'autant que 
les noms essentiels risqueraient d'y 
passer inaperçus: 

C'est d'ailleurs l'idée des malins. 

Hs souhaitent des proscriptions 
massives afin de mieux se dissi- 
{muler dans la foule. 

Ne tombons pas dans le piège. 


Aux heures de l'occupation alle- 
mande, lorsqu'on avait le droit de 
se Jaisser aller à des mouvements 
passionnés, des textes ont été 
établis. 

lis ont voulu éviter les 
ments de compte personnels. 

lis ont voulu ignorer les hom- 
mes et ne frapper que les actes. 
| ils sont, sans haine, mais sans 
| faiblesse. 

Il est temps de les mettre en ap- 
plication. 

Des néophytes enthousiastes et 
sincères peuvent les ignorer. Il se- 
rait bon de les leur rappeler. 


lu l'autre jour dans ce jour- 
{nal que M. Christian Jaque était 
juge d'instruction. 

. Christian Jaque est un met- 
teur en scène de grand talent «i 
certainement un fort galant homme 

Son patriotisme ne saurait être 
mis en doute. 

Mais Ja tâche qui nous attend ré- 
clame du sérieux. 


règle- 


éclat, avaient servi l'ennemi. 


DANS CAMB 


(Suite de la première page) 


Dans les champs, des che. 
vaux raides morts signalent que 
des engagements de blindés ont eu 
Hieu dans le secteur; partout, sur 
routes, à chaque croisement, di 
F.F.I. patrouillent ou établissent 
des barrages: ici, pas d'enthou- 

asme excessif, pas de joie déli- 
rante, mais une joie sincère, pro- 
fonde qui se volt dans le regard 
et se manifeste avec pondération : 
nous sommes dans le Nord, dan: 
une région qui, dès la libération. 
pense à se remettre au travail 
parce qu'elle a souffert une fois 
encore plus que toute autre région 
de France, Pour se venger de leùr 
défaite, avant de rentrer dans leurs 
frontières, les Allemands déversent 
sur les ch'timis tout ce qui peut 
enci leur rester de haine et de 
râge. Ce ne sont partout que des 
fusillés, des âssassinés civils, des 
mitraillades sans- excuse, qui allon- 
gent encore le martyre du Nord. 


Et Paris ? 

A Cambrai, le maire, M. Maloz, 
a repris ses fonctions ; la vie re- 
prend à l'ombre du beffrol et les 
drapeaux qui sont apparus à toutes 
les fenêtres transforment son ca- 
ractère austère de ville du Nord ; 
sous un pâle soleil qui, entre deux 
crachins, perce à travers les nua- 
ges, Cambrai, pavoisé, semble sou- 
rire à la vie, mais Cambrai a troj 
souffert pour vouloir ressembler 
une ville en fête. 

Les premiers journaux sont pa- 
rus, les nouvelles du Nord et de ln 
Belgique sont fiévreusement com- 


LE RAPATRIEMENT 
des travailleurs déportés 
en Allemagne - 


Le secrétaire général aux Pri- 
sonniers de Guerre et aux Dépor- 
tés fait savoir qu'il est désormais 
seul compétent pour toutes les 
questions concernant les trayail- 
leurs déportés en Allemagne. 

La direction temporaire des 
travailleurs déportés remplace le 
Commissariat -général d'action s0- 
ciale pour les Français travaillant 
en Allemagne. Débarrassé de tous 
les éléments troubles de l'ex-com- 
misseriat Bruneton, cette direc- 
tion s'oriente avec un esprit nou- 
veau dans une voie bien française, 
Son action n pour objet le rapa- 
triement des déportés. Leurs fa- 
milles trouveront auprès de cet 
organisme l'aide dont elles ont 
besoin. Elles doivent savoir que 
d'ores et déjà tout est mis en œu- 
vre pour qu'elles puissent corres- 
pondre dans un bref délai avec les 
déportés en Allemagne, leur en- 
voyer des colis, percevoir sans 
difficulté la délégation familiale. 

La direction temporaire des dé- 
portés civils, située 17, boulevard 
Sébastopol, reçoit dès maintenant 
le public. 


LA FLAMME 


VENDREDI $. — I-N.C., Section de 
Courbevoie. Les Diables Bleus de 
Courbevoi 

SAMEDI $. — U.N.C., Section.de Vil 

le et St-Aubin «<. Entro- 

Société des Blessés et Mu- 

sines Renault de Boulo- 
#ne-Billancourt. 


Les metteurs en scène 
ne veulent plus 
de Roger Richebé 


Hief, au cours d'une réunion du 
Comité de Libération du Cinéma. 
les metteurs en scène ont demandé 
à M. Jean Païinievé que M. Roger 
Richebé soit exclu de la Corpora- 
tion cinématographique, 


BIENTOT... 
Es POURREZ UTILISER NOS 


PETITES 
ANNONCES 
CLASSÉES 


Tous renseignements 
de 10 m2 18 h 


100, rue Réaumur. Gut, 80-60. 


LA VIE REPREND 


Ce n'est pas du ci 


RAI PAVOISÉ | 


ma, 


|mentées; et il m'est impossible de 
répondre à toutes les questions 
concernant Paris: chacun a un 
soupir de soulagement en sachant 
que Paris n'a pas été atteint dans | 
ses monuments, et c'est avec espoir 
que chacun va au travail. 


La mission du G, M. S, est ter- |p: 


minée à Cambrai, des médicaments 
sont distribués en nombre suffisant 
et nous 
vers la bataille où les F.F.I et les 
civils auront besoin de postes de 
secours, car les G, M. S. n’ont plus 
rien à faire lorsque le « baroud » 


|l'élecuicuté du Masait. Central ne sera | 


[Paris, 


repartons vers le Nord,! 


gouverneur de l'Algérie 


M. J. GUIGNEBERT 


directeur général 
dè la Radio 


Le Conseil des ministres s'est réunt, 
hier à 17 h. 30, sous la présidence du 
général de Gaull 

3. Le Consell a pris, pour plusi 
départements, une série de dêcisi 
relatives À l'épuration des services 


igli, ministre des Affair 
a mis le Consell au co 
rant de la situation internationa 
3. La situation, dans toutes les 
tes de la France libér 
d'un rapport de M, d'Astier, ministre 
de l'intérieur. Le rétablissement de 
l'administration civile se poursuit par- 
tout de manière satisfaisante 
4. M. René Mayer, ministre des 
Communications, a mis le Conseil au 
courant des dispositions prises pour 
la remise en état du réseau des chè- 
ming de fer et voies navigal 
5. Sur la proposition deM, H. Bon- 
ministre de l'information, M, J 
Gulgnebert, secrétaire général du mi- 
nistère, a été nommé directeur géné. 
rai de la: radiodiffusion 
Sur la proposition de M, d'Astfer, 
ministre de l'Intérieur, M. Chatal: 
gneau, secrétaire général auprès du 
délégué général des plénipotentiaires 
du Levan 
général de l'Algérie. 


a fait l'objet 


Ce soir les Parisiens auront du gaz 
et du courrier | 


„Et ils pourront 


Ce soir, de 19 À 20 heures, Ies con-| 
aommateurs de gaz auront la pormbl: | 
lité de faire cuire leur dîner. mais | 
veux qui désireraient en profiter posr | 
s'asphyxler sont priés de choisir un 
autre moyen. Où Un autre moment.. 

par altrulame, car des cas trop nom 

Dreux où dés fuites par accident rò- 
quent de ne rendre que temporaire la 
istribution actuelle. 

Les uslnés de la Villeite, de Cilchy. 
du Landy À Saint-Denis, vént coupé: 
rer à ceite distribution quotidienne 
la quatrième, celle du Cormilon 
Saint 
vice 


est pas encore en zer- 
Vous pouvez poster vos lettres 
pour la Seine 
Dès aujourd'hui, vous poux poster 
vos lettres pour la Seine, Et voua aliez | 
aussi pouvoir recevolr le ccursler de 
von prlaunniérs, ainai que l'arriéré der 


lettreé arrivées à Paris et non dla! 
buées. 


Quant, au service des: pneumatiques 
on espère son rétabllasement pour üe: 
main et peut-être même pour cr poir. 


12 trains aujourd'hai sur Anton: 
et Robinson 


IL est encore prématuré — {ant que 


pas arrivé à Paria de parler da ré 
tablissement den llgnes de métro dans | 
tel  Clignancourt-Orlésns 
ouiliy-Vincennea déjà mentionnées 
un confr 
Par contre, Ia Compagnie met un aer: 
vice. das aujourd'hui 
matin et trola le moir, dang chaque 
Paris-Luxembourg à Antony et 
binson. 
EL rovoicl stes beaux dimanches À 
Robinson, À l'ombre des arbres sécu- 


Ro- 


i,t chef > Lafont sur les épaules de Zasins parisien : 


sont occupés par les Américains 


» Une perquisition devait avoir lleu Le matin=D3/tüe Lauriston 
où se trouvaient jes bureaux de la Gestìpo frANÇaisé. Lés. insper 
[teurs de Ja police judiciaire arrivèrent à 11 neures devant Te fames, 

immeuble. Ils devaient-rebrousser chemin- car les bureaux gont mal: 
tenant occupés par les Américains, Les enquêteurs-devront sadre 
[ser aux autorités compétentes pour pouvoir procéder à leun 

recherches, 

D'autre part, ce matin, le com- m- ——— > 
missaire Levitten à nouveau in| < Epinārd :». La police découv 
térrogé Bony, L'ex-Inspecteur a 3USSitôt la supercherie combine 
conservé son attitude, TI veut bien Par Villaplane. A 
dire ce qu'il sait, mais Il ne manqué Enfin, il y a quelques années, | 


pas une occasion de charger son |#Portif-gangater cambriolait le mi 
= Aux 100.000 che 


à 


Qui il a'décidé de tout faire'retom- | Mises » À 
Dr Dans la matinée d'aujourd'h 


Îles enquêteurs ont entendu Ed 
| Ce matin également un _autre| mond Dolehay 
on ye, ùn autre lieutenan 
commisgaire a Interrogé l'ex-inter-| ge Lafont, 


national de football Alex Villaplanej °° pry , 

| er ia police n-procédé à l'a 
[gai était run dea lieutenants de | restatjon de ln fente Ehanit) 
a Eat 4 dans [de la princesse Pehernitcheff, ma 
l'affaire du billet de la Loterie Na-|i e de, Lafont ol agent-oftic:: 
tionale volé au Casino de Juan-les- einng isi 
Pins. La police eut encore à s'ocu- 
per de lui au cours/du procès du 
|cheval < Halençourt > que Villa 


|plana 


"i2 tonnes 500 de légumes verts 


trois trana le) 


sens, sur chacune des denx lignes del 


avait volé. « Halencourt » 


était un crack, A l'arrivée d'un 


a Été nommé gouverneur |£rand prix qu'il venait de æagner.| ai 
alt 


#Halencourt » fut subatitu 


sont, de nouveau, lea 
qui l'emportent dans tous 14] 
compartiments, Mème À la corbe 


{où l'aguilibre entre achata æt veni. 


aller à Robinson 


LE RAVITAILLEMENT | 


Des pommes de terre, du beurre 
et de l'huile... 


Une bonne nouvelle est venue saluer 
ce matin les Parisiens : celle de Vat 
tribution, dès aujourd'hui, d'un kilo 
de pommes de terre on échange du tic- 
ket 28 de l'ancienne feuille, Le ticket 
29 sera périmé le 14 septembre, 

Egalement aujourd'hul, distribution 
de 50 grammes de beurre contre les tic- 

a GB (30 grammes), 5 (10 grammes), 
4 ot 4 (5 grammes) déntées diverses 

Dis aujourd'hul, et jusqu 
11 septembre, déposez chez votre dé | 
taillant, pour avoir 100 grammes d'hui- 
le. le 25 septembre. Jen tickets GA (50 
£rammes) et n° 1 ét 2 (25 grammes) 
de la fouille de septembre 


envoyés de Rennes aux Halles! 
Don dea maraichers Nennais à la| 
k ulation parisienne, 2 tonnas 500 de 
igumena verts sont arrivéa cè matin 
sux Halles 
PRE E 
Les détenteurs de véhicules 


allemands doivent les. déclarer 


Les garagistés, réparatetra et come 
[merçants en automobiles sont invités 
à élablir de toute urgence leur décla 
ration concernent le matériel de pro- 
vénance allemande, qu'iis détiennent 
| Tis devront remettre cette déclara 
[tion, dans la plus bref déni, à la 
(Chambre Syndicale Nationale du 
Commerce et de la Réparation Auto- 
mobile (Service d'Entr'aide Protem 
sionnelle), 8, rue de Presbourg, Pa 


jà zz 


la 1726 1932 B, 10.570; 3 œ 10 
|a 172 


| Parin, 2,27 


ent pourtant plu» aisément réalisé, i 

cote doit s'infléchir, Cent ainal à 

la Banque de Paris revient de 23 
2.270, le Lyonnais de 3.155 à 

et Rhône. Poulene de 

charbonnages 

nus. Lens s'avancant. entra Autres, d 

1,455 À 1490, Les échanges sont toi 

Jours peu étotfés, Los récentes décli 

rations officielles concernant la situi 

tion financière de la France impre 

sionnent favorablement le groupa 

nos rentos qui se montre bien 

tenu. Le % % s'attribue un do 

décime à 100.70 et le 4 % 1917 30 ce 

times A 104,70. ` 


COURS D'OUVERTURE 
DU 3 SEPTEMBRE 1944 
10.070; amortlan 10,05 
A m6 1917, 10470 4 % 1918, 30.90 
5 % 1920, 14.585: 4 1/2 % 1032 A, 1041 
9.82 
M 1942, 0,825; Obi. Trésor 10: 
1878; Obl. Trésor 1934. 1,275; Obl, Tr 
nor mal 1043, 4.980; P.T.T. 3 1/2 % 4041 
ASAS; Calme 3 1/2 % 1043, 5.080: Cots 
Nat, 1942 (oct), 2.010: Banane de Prance 
26.000 off; BN.CI, 1.500: Banque « 
Union Parisiennes 1:700 01t 
Complolr Escompte, 1.840! Crhdit Lyon 
als, 3.105; Aoclété Générale. à 
000 oft.: Waux (Cla Gla) 

sipe des Faux, 2.850; Faux Wiee 

2,360 oft: C.P.D.E., 2M3 

Electéielté, 5.290; W, C. F. Mo, 

Longwy, 1.400: Louvroll Mont 
1,050; Peugeot, 1,650 off, 
Havre, 2.00: Bèihune 1/10, 3 
Manay, 5.190 off.: Courrières, 1.190: Len 
1.400: Viéolgne, 1.320; Mokta-el-Hadit 
18,000 off: Nickel, 3.720; Française Pi 
trole, 2173; Ale Liquide, 2000: Ugine 
4.700; Kulmann, 2.444; Péchiney, 3 


NECROLOGIE 


— Les obsðques de Martha Ia Corse av 
ront Meu vendredi, A 11 heures 30, e 
l'église Saint-Eloi, 30, rue de Reuilly 
Nous apprenons la mort de M, Gear. 
ses Hailly, étudiant en pharmacie, mor 
pour ia France, À Paris, le 25 aoùt 1041 
dans sa 24s année, De ia part de M. iyat 
Bailly, commandeur de In Légion dj 
naur et Mme Elysée Bailly, sex Parenis, 4 
Mile Christiane Bailly, de M. Roland Bai! 
interné en Alemagno, nes sœur et frère. de 
la Pharmacie A. Bailly et des Laboratoire 
A. Bailly. La cérémonie religieuse a 1 
célébrée dana l'intimité le 28 août 1944, e 
Aglise Sainte- Madeleine, sa paroisse, » 


3 « 3 


J, M. 


laires gigantesques, 


ris (16). 


l'ighumatlon au cimetière des Batigno 
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) F a L ports 
MATCHES INTERNATIONAUX 


et championnats de France 


ne sont pas incompatibles 
estime M. Alfred ELUÈRE, président de la F. F. Rugby 


PREMIER GRAND MATCH 
DE FOOTBALL INTERALLIE 


R.A.F.-France libérée 


est conc'u 


ba date du 24 septembre 
a été envisagée 


Les footballeurs seront-ils les 
premiers à jouer un match contre | 
les Alliés ? C'est fort probable, La 
FFFA. 4, on effet, pris contact 
avec les sportifs de l'armée britan- 
nique et le principe d'une grand 
rencontre entre une équipe de la 
Royal Air Force et une équipa de 
la France libérée ou de Paris est 
admis. | 

Le Secrétaire général de la 
FFF.A, M. Delaunay nous a don- 
né confirmation de cette nouvelle 

— La date n'est pas encore fixée 
nous at-il dit, car nous  deyon 
attendre la réponse du comman: 
dant Adams de la RAF. Il a été 
question du 23 ou 24 septembre, 
au Parc. L'accord est cependant 
conclu ferme pour le match. 


Paris-Nord, 1" novembre 


Par ailleurs fn Ligue de Paris, 
qui est À nouveau présidée par M. 
Jevain auquel M. Lafarge nommé 
par, Pascot a remis ses pouvoirs 
hier, n` envisagé le tradition 
match Paris-Nord. La date a été 
fixée au 1 novembre. La rencon- 
tre aura lieu au Pare des Princes 


Les événements historiques qui se 
sont déroulés sur le plan militaire du: 
rant l'interssaison, auront été si ra: 
pides et ai décisifs que l'exercice spor 
tif 1944.45 a d'excellentes chances di 
débuter comme si de rien n'avait été. 

N'empêche que notre gent du rugby 
est en effervescence. Pourquoi ? C'est 
que si les équipes des clubs de 
F.F.R. sont sur le point de s'engager 
sur la route nationale du championnat, 
chère au cœur de tout rugbyman 

nçais moyen, d'autres perspec- 

éclalrent désormais l'horizon 1 
Ceux qui constituent l'élite actuell 
du ballon ovale d'une part, ceux plus 


ti 


| Emile Idée veu 


Quelques jours seulement avant ce 
qu'on appelle désormais ln « batailla 
Emile Idée épõuasit, À 
charmante” aportive, 


[de Paris », 
Alfortville, 
és Gay 
Je ni 


uné 


vénx en rion contrarler mon 


A TRAVERS LES ILOTS DE RESISTANCE 


J.-R. FONTAINE À 


COUVERT A BIGYCLETTE 


LE TRAJET QUI SEPARE LA SAVOIE DE PARIS 


et songe à la Jou 


Ny a un mols nóa meilleurs athi 
tes, rassemblés au Parc des Princes, 
disputaient leurs dernières Cormpétis 
tions ayant la libération de Ia Frans 
ce.. Depuis, d'autrex urgente: 
tâches lea ont Feguis ; le calme; reve- 
„ il leur faut donc, en vue d'une 
aison qu'ils vévlent fertile en 
chausser presque chaaù 
Jour les pointes. Ainsi rattraperont-ils 

le temps perdu. 

les athlètes du P.U.C, et 
tro autres, 


songent à In Journée Anatole Vologe. 
ée par le Stade Francais, le 
« Français et le Lyon O. Ú. 

Au P.U.C. lex Sigonney, Le Gallas, 
Vivès, Fontaine, Berger, ct bien d'a 
tres se préparent chaque mardi 
Jeudi de 11 heure à 20 heures, et 

ciperont dimanche à la réunion 

e au stade de la Porte de 
Saint-Cloud par la L.P.A. 

Au Racing, les Fouarard'et autres 


150 francs 
270 francs 
500 francs 


100, rue Réaumur, PARIS-?* 
Téléphone : GUT. 80-60 


Le gérant : Maurice FÉLUT 
Imprimerie du Journa 


mai, T 
J] directeur technique 


MARY, imprimeu: 


rnée Vologe 
n5 : 


Mainan s'entratnent eux aussi d'ar- 
rache-pied, Peu de nouvelles, par éon- 
tre, des Joinvillais, bien discrets de 
pula quelques semainex au gré de cer- 
tains. 
4. R. Fontaine, qui réussit une si 
vells performance fip Juliet (1m 
6/10 pux #00 mètres), gat reven 
dé Savolé, où Il avait rejoint sa fem- 
mo ily aun m Il a pu traverser. 
la France à bicyclette en évitant avec 
l'hablicté tacticienne d'un coureur de 
800 lex Slots de résistance allemande, 
Sans doute hors de forme aujourd'hui 
antaine sera je 17 septembra en état 
da courir, sinon de briller d'un très 
vif éclat 
Ce ar 
ahlètes de province le feront sans 
doute en souvenir de Tola. Nous se 
rons bientôt én mesure de donner den 
précisions. 
SARON TAART 


Victor Goldosky va recouri 


Nous avons rencontré Victor Gol- 
dosky, champion de Paris des 100 mè- 
tres en 1987. 1938 et 1939, replié dans 
le Midi de ia France depuis #1940, 

— Me voilà redevenu Parisien, 
nous a-t-il dit, et prêt à rallier les 
couleurs de mon cher C.A. Frangai 
J'ai réussi 10 2, 9/10 en 1941 et 194: 
et malgré mon áge — j'ai 34 ans 
J'espère réussir l'an prochain 11 se- 

urtout servir dang les 


Nous ‘avons appris également ce 
matin la mort héroïque de Béal. capi- 
laine de l'équipe de cross de l'US, 
Éétro, champion de France 1943. 
Matin, espoir de demi-fond Tri- 


aux, de Saint-Quentin, falt partie 
De Leciere. 


pu faire Fontaine, d'autres | 


nombreux encore qui aspirènt à y ap. 
partenir et enfin, l'immense foule del 
pectateurs, attendent des matches 
franco-britanniques le salut de ce 
port, 

M. Alfred Eluère, réaliste président 
de la F.F.R. comme il l’est en affaires, 
s'il verse dans l'optimisme général, 
m'en mesure pas moins certaines dif. 
fieultés qui vont surgir du fait des 
particularismes insulaire et continen- 
tal en matière de rugby, 

«Comme Vous le savez, nou: 

M. Eluère, l'athlète françal 
çoit pratique de son 
l'attribution. d'un titre. réððm 


t à Puteaux 


mari, nous confiait fa jeune Mme Idée 
[J'aime trop le aport pour l'empêcher 
[de poursuivre aon entrainement, 

| D'autres événements dévilent ne 
lenarger d'interrompre Emile Idée 
|dana sa préparation pour les épreuves 
|da fin de saison 1 

| Mais- voici que de cyclisme profes- 
sionnel repart on courra samedi 
après-midi sur le circuit de Puteaux. 
et Emilie Tdée sera an départ 

— Je me suis installé dans mon ap- 
partement de ln. Porte de Versailles, 
nous disait-il hler, et j'ai repria t'en: 
traînement cette «ëmaine en effectuant 
pour commeneer une sortie de $) kilo- 
mètres dana Ja vallée de Chevrèuse 
J'espère. gagner pour faire plaisir à 
ma femme, 

Parmi les engagés du Prix des Ar- 
mées Allées, on note encore Caffi 
Blanchet, Breuskin, Richard, Prat, 
Rossi, Teisseire, Louviot, . Thiétaré 
Mithouard. Pilot. Guégan, Piel, Gou 
zot, Goutorbe, 

La course de Frone-Tireur consti- 
tuera la vétitable reprise du aport cy- 
ellato sur route, 


. 
+ Antonin Magne assistait hiar A ln réu- 
sion de presse de Sport Libre, On le 


Challengers, vous attendrez 


encore un mois 

Le consell provisoire de 
Boxe s'est réuni hier soir. 
ia commission d'épuration 

Une décision impottante, décision 
qui Intérésus organisateurs et boxeurs 
A été prise. 

— Les délais limites pour les ren- 
contres comptant pour las titres de 
champions de France, sont reportés 
d'un mois. 

D'autre part, Buttin a déflé Diout 
pour le titre des mi-lourās, Le con- 
sell a déeldé de renvoyer À la com- 
mission de classement pour avis. 

Dhs ialt et 


« Franciste » Rutz 


n'est plus champion 
La jeune F.F. Boxe vient de pren- 
dre une décision lgique, celle de 
lééposséder de som titre ie s Fran- 
ciste » Rutz, qui sr targuait du scep- 
tre des poids lourds. D'ailleurs, le 
frère de Rutz, Karl, a depuis 1940 une 
licence de bozeur cllemane. 


la FF. 
aai que 


1 


mage 
DERNIERE 1) F 


|a plus forte Individuatité où la mei! 
leure équipe, Cette conception, du 
moins en rugby, n'ést pas celle de no 
amis anglais. 

» Cependant, notre  chahipibnnat 
n'étant plus obligatoire, mals réserve 
à celles des formations que nous Juge 
rons dignes d'y être invitées, J'ai 1 
conviction que ia Rugby Union n eseri 
pas Intransigsante et nous laisse 
soin de déterminer ce qui €: 
notre régime inté N 
luf prouver que nous nou 
toujours davantage à élimi 
qui apportent pas au jeu l'esprit de 
loyauté et de désintéressement indis 

le 
epuis 1920 que Je préside la Cor 
sion militaire de notre Fédératior 
d'ailleurs entretenu d'excellentt 
termes avec mes collègues anglair 
même pendant là rupture 0t cela nt 
sera précieux pour reprendre les vér) 
tables relations officielles la paix re 
venue | 


Attendons l'abrogation 
officielle de la Charte 
des Sports 


Après avoir pris contact 
Bettera, au Commissariat gé- 
Je ‘puis vous dire qut 
je lui al indiqué mon désir dt 
procéder, d'ici la fin 
aux élections des Comi 
naux, ce qui nous permettra de con 
voquer notre assemblée général 
le courant d'octobre, laquelle élira le 
Comité directeur qui, à son tour, 
son Bureau. Mais, bien entendu, cetit 
série d'élections ne pourra avoir leu 
qu'après que naus aurons reçu les di 
réctives officielles de M. Beffara abro 
geant officiellement .la Charte des 
Sports. 

> En attendant, nous espérons fer 
ment que les efforts conjugués d 
«D. F.» et de la F.F.R, About 

à un beau match Paris-Londres, 
| novembre. au Parc... » 
À chaque Jour suffit 
. Eluèré a raiso 
Maurice BLEIN. 


RAR re er 
AU SPRINT. 


+ ies champions omt repris l'entrals 

|7 ment ane les courts de Ia Croix-Caté. 
lan. Cochet n fait un net avee PAS 
mwil a hattu 6-1, après avoir ment 
So. Henri Pelllein m'a en anenn 
prine à dominer un Marce) Bernar! 
Midblement hors de condition, 

+ Le Racine Club de Paris À l'intention 
de reprendre In série den fameus 

| thes Arsenat-Raeing. Le grand ciah 

In rue Ampère fera tout son pos 
sible pour entrer eñ relation nu piut 
vite 
nous à Arsennl-Racng 1944 ? 
probable, à 

+ Di Cristo vient de reprendre l'antraint 
ment. Le redoutable gaucher est er 
bonne condition physique et La formt 
reviendra vite. 

+ Adolphe Prat, décn par ses recenter 
Aétaites en poursuite, n décidé de re- 
noncer A ia spécialité dont i fot Y 
champion de Franee 1943. I va » 
cansaeree, cet hiver, aux amêriealner 

| et anx omnium 

+ Le 174 centre de l'équipe de rugby at 
R.C.F, Savagnne n Lronvé une mor 

xiorieuse sur le front d'Italie au mois 

de décembre dernier 

+ André Desmoulins est revenu d'Epe- 

|9 Sany à Paris par ia route, Ioa Vin 

fention de s'installer dans ia capitale 

t participera samedi, à Puleaux, 4! 
des Armées Alllées, organisé pa! 


j avet 
M. 
néral, 


så peine: 


| 
|m 


